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EVERGTON SALES SOUZA
Uni ver sité Fédé rale de Bahia
Jan sé nisme et réforme de l’Église 
dans l’Amérique por tu gaise 
au XVIIIe siècle
Il appa raît que l’adop tion et la dif fu sion des idées jan sé nistes, à par -
tir des années 1760, ont été sou te nues par l’État dans le monde lusi ta -
nien. Dans sa croi sade contre les jésuites, la Cou ronne por tu gaise a 
rem placé sys té ma ti que ment les ouvrages de pen chant ecclésiologique 
ultra mon tain par d’autres de carac tère gal li can. Elle a aussi appuyé la 
cri tique et l’aban don du pro ba bi lisme, per çu comme source d’une morale 
relâ chée dif fu sée par les jésuites. C’est sur tout par le biais des aspects 
moraux et ecclésiologiques que les idées jan sé nistes se sont répan dues 
dans l’Amérique por tu gaise. En uti li sant prin ci pa le ment des sources épi s-
co pales, on est ainsi amené à ana ly ser quelques carac té ris tiques du jan -
sé nisme et plus géné ra le ment de la pen sée réfor ma trice dans le Bré sil du 
der nier tiers du XVIIIe siècle.
Jansenism and Church Re forma tion in the Portuguese America 
in the 18th century
In the Luso/Portuguese world, after 1760, the adop tion and dis-
semination of cer tain jansenistic ideas was supported by the State. In 
its crusade against the Jesuits, the Portuguese crown systematically 
replaced the works that had an Ultramontane ecclesiologic tendency by 
others, with a Gal li can character. They also supported the aban don of 
probabilism, considered the source of the relaxed moral disseminated by 
the Jesuits. It was mostly through these moral and ecclesiologic aspects 
that the jansenistic tendencies in Portuguese America were manifested. 
Using mainly Episcopal sources I will analyze some of the characteristics 
of Jansenism and, in a more general way, of refor mer thought in Brazil 
during the last decades of the 18th century.
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À PRO POS DU JAN SÉ NISME
Le jan sé nisme se trouve, sans l’ombre d’un doute, parmi les sujets 
qui exigent du cher cheur un très grand effort intel lec tuel, d’abord 
pour le comprendre, puis pour l’expli quer. Entre autres choses, cela 
tient au fait qu’il n’y a aucune déﬁ  ni tion his to rique du jan sé nisme 
qui soit véri ta ble ment satis faisante. Ce qui ne relève évi dem ment 
pas d’une incom pé tence des his to riens, mais de la nature même de 
ce mou ve ment. Le regretté René Taveneaux, l’un des grands his to -
riens du jan sé nisme, avait déjà remar qué l’impos si bi lité de don ner à 
ce mot un contenu pré cis à cause du carac tère plu riel du mou ve ment 
jan sé niste. Rai son pour laquelle il pré fé rait par ler de jan sé nismes1. 
En effet, le jan sé nisme ne change pas seule ment en fonc tion du 
temps et de l’espace, mais sou vent même en fonc tion des indi vi dus. 
Le jan sé nisme du Grand Arnauld n’était sûre ment pas le même que 
celui de Martin de Barcos, neveu de Saint- Cyran. Le jan sé nisme de 
Duguet n’était pas le même que celui d’un Vivien de La Borde.
À cette dif ﬁ  culté, il faut ajou ter celle du refus de la part des 
accu sés de jan sé nisme de se reconnaître comme un groupe dis sident 
de l’Église. En dehors du cas extrême de l’Église d’Utrecht aux 
Pays- Bas, avec toutes les ambi guï tés qu’il comporte, jamais les jan -
sé nistes ne se sont diri gés vers le moindre schisme : au contraire, ils 
se sont tou jours bat tus pour res ter au sein de l’Église catho lique2. 
De plus, ce qui complique davan tage la situa tion, rap pe lons que si, 
d’un point de vue théo lo gique, l’exis tence de l’héré sie jan sé niste 
ne fait pas de doute puis qu’elle fut l’objet de condam na tion de 
plu sieurs docu ments pon ti ﬁ  caux – comme les bulles pro mul guées 
par Urbain VIII, In Eminenti (1643), Innocent X, Cum occasione 
(1653) et Alexandre VII, Ad sanctam beati Petri sedem (1656) –, il 
n’en va pas de même lors qu’il s’agit d’étu dier le pro blème dans son 
1. Cf. René Taveneaux, La vie quo ti dienne des jan sé nistes aux XVIIe et 
XVIIIe siècles, Paris, Hachette, 1973, p.  9-13.
2. Sur l’Église d’Utrecht voir, entre autres, M. G. Spiertz, L’Eglise catho lique 
des Provinces- Unies et le Saint- Siège pen dant la deuxième moi tié du XVIIe siècle, 
Louvain, Publi ca tions Uni ver si taires de Louvain, 1975 et Pierre Brachin et L. J. 
Rogier, His toire du catho li cisme hol lan dais depuis le XVIè siècle, Paris, Aubier 
Montaigne, 1974.
déve lop pe ment his to rique. Son geons au cas de Jansénius († 1638), 
évêque d’Ypres et l’auteur de l’Augustinus, œuvre publiée après 
sa mort et qui serait à l’ori gine de la pré ten due héré sie. Comment 
qua li ﬁ er d’héré tique et pire, d’héré siarque, un évêque catho lique 
qui pen dant toute sa vie a eu un compor te ment irré pro chable et 
qui n’a jamais été sus pect aux yeux de l’Église ? Or, il n’est pas 
d’héré tique qui ne soit pertinax. Mais où trou ver la pertinacia d’un 
évêque qui, dans son tes tament, déclare sa ferme inten tion de sou -
te nir, reje ter, condam ner ou ana thé ma ti ser tout ce que Rome aura 
voulu ainsi déci der, parce qu’il veut vivre et mou rir dans la commu -
nion de cette Église ? Il faut donc consta ter l’absence d’obs ti nation, 
d’opi niâ treté ; Jansénius n’a jamais été un héré tique, encore moins 
un héré siarque !3
Devant les pro blèmes posés par la dif ﬁ  culté d’arri ver à une déﬁ  -
ni tion du jan sé nisme, comment carac té ri ser tel ou tel indi vidu, telle 
ou telle pen sée par rap port au jan sé nisme ? Le manque d’unité du 
jan sé nisme ne signi ﬁ e pas l’absence d’une pré fé rence pour cer taines 
concep tions théo lo giques, ecclésiologiques et morales carac té ri -
sant la pen sée jan sé niste. Mais on ne peut pas oublier que l’impor -
tance de ces concep tions pour iden ti ﬁ er une pen sée comme étant 
jan sé niste pré sente des varia tions et des dif fé rences dans le temps 
et dans l’espace. Qu’il suf ﬁ se de rap pe ler la dis tance qui sépare 
l’ecclésiologie de Jansénius de celle du père Quesnel. Ces dif ﬁ  -
cultés inhé rentes à la compré hen sion du jan sé nisme sont vrai sem -
blab le ment à la base des afﬁ r ma tions mal en contreuses de quelques 
his to riens qui ont nié péremp toire ment la pos si bi lité pour le jan sé -
nisme d’avoir quelque péné tra tion que ce soit dans le monde por tu -
gais. Il nous semble qu’il en va de même pour ceux qui ont pré féré 
opé rer une divi sion entre jan sé nisme ecclésiologique et jan sé nisme 
théo lo gique aﬁ n d’afﬁ r mer que seul le pre mier aurait eu sa place au 
Portugal.
Après avoir pris en compte ces consi dé ra tions, il est pos sible 
d’avan cer que le jan sé nisme, ou ce qui fut appelé ainsi par les anti -
jansé nistes, est un cou rant tridentin de la pen sée catho lique. Dans 
ce cou rant, on peut iden ti ﬁ er cer tains aspects mar quants. En ce qui 
3. A ce pro pos voir, entre autres, Evergton Sales Souza, Jan sé nisme et 
réforme de l’Église dans l’Empire por tu gais ( 1640-1790), Paris, Fundação 
Calouste Gulbenkian, 2004, p.  40-42.
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concerne la théo logie, le jan sé nisme s’est lar ge ment carac té risé par 
l’adop tion d’un augustinisme « radi cal ». Cet augustinisme se mani -
festa avec beau coup de vigueur lors des que relles autour du pro -
blème de la grâce divine et de sa concor dance avec le libre arbitre 
qui, grosso modo, oppo sèrent augus ti niens et tho mistes aux jésuites. 
D’une façon très som maire, on peut dire que pour les augus ti niens 
(jan sé nistes) l’homme est sauvé par la grâce de Dieu. C’est elle qui 
lui fait faire le bien. Or, pourrait- on objec ter, y a- t-il de la place pour 
le libre arbitre dans cette théo logie ? La réponse, selon les augus ti -
niens, serait posi tive, puisque, tou ché par la grâce, l’homme devient 
libre pour accom plir des œuvres bonnes et méri toires. Au contraire, 
sans avoir la grâce, il est esclave du péché. C’est- à-dire qu’il est 
inca pable de bien œuvrer, de réa li ser une quel conque action méri -
toire4. En effet, il s’agit d’une théo logie de la grâce qui est en conso -
nance avec celle ensei gnée par saint Augustin, ce Doc teur de la 
Grâce, dont l’auto rité sem blait incontes table aux yeux de nom breux 
hommes d’église du XVIIe siècle5. On se trouve donc face à une 
doc trine pes si miste par rap port aux pos si bi li tés de l’homme, qui 
dépend fon ciè re ment de la grâce efﬁ  cace pour exé cu ter toute bonne 
action et pour être sauvé. Conve nons, tou te fois, que même au sein 
du groupe jan sé niste qui s’est formé autour de Port- Royal on peut 
trou ver des nuances par rap port aux pro blèmes de la grâce. C’est le 
cas, par exemple, de Nicole, qui va se rap pro cher des tho mistes lors -
qu’il sou tient l’exis tence d’une grâce géné rale6. Cela dit, comme 
l’a bien remar qué Jean Delumeau, « les péripé ties ulté rieures du jan -
sé nisme et les élé ments hété ro gènes dont il s’est pro gres si ve ment 
grossi ne doivent pas faire oublier ce corps de doc trine »7.
Deux atti tudes marquent le jan sé nisme du point de vue ecclésio-
logique : l’épiscopalisme et le régalisme. Il faut néan moins rap pe ler 
4. La biblio gra phie sur la doc trine jan sé niste de la grâce est immense. L’étude 
de Jean Laporte, La doc trine de la grâce chez Arnauld, Paris, PUF, 1922, est tou -
jours impor tante. Le lec teur pourra aussi consul ter l’œuvre de Leszek Kolakowski, 
Dieu ne nous doit rien : brève remarque sur la reli gion de Pas cal et l’esprit du 
jan sé nisme, Paris, Albin Michel, 1997.
5. À ce pro pos voir, entre autres, Bruno Neveu, Erudition et reli gion aux XVIIe 
et XVIIIe siècles, Paris, Albin Michel, 1994, p.  473-490.
6. Voir Jean Mes nard, “Pierre Nicole ou le jan sé niste mal gré lui”, Chro -
niques de Port- Royal. Pierre Nicole ( 1625-1695), Paris, Biblio thèque Mazarine, 
1996, p.  229-257.
7. Cf. Jean Delumeau et Monique Cottret, Le catho li cisme entre Luther et 
Vol taire, Paris, PUF, 1996, p. 209.
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qu’il y a maintes façons de les comprendre et de les mettre en pra -
tique. Parmi ceux accu sés d’être jan sé nistes, il n’y avait pas d’unité 
à l’égard des concep tions sur le pou voir du pape et des évêques. 
Cepen dant, on peut afﬁ r mer qu’ils avaient beau coup de consi dé ra -
tion à l’égard du pou voir épi sco pal. À par tir de l’éclo sion des contro -
verses autour de la bulle Unigenitus (1713), qui a condamné 101 
pro po si tions extraites de l’œuvre du père Quesnel, les jan sé nistes 
commencent à for mer une espèce de front commun avec les gal li -
cans et sou tiennent l’épiscopalisme de façon plus accen tuée. Consi -
déré en tant que stra té gie pour faire face aux attaques de Rome – 
par ti cu liè re ment rudes sous le pon ti ﬁ  cat de Clé ment XI – ou – si l’on 
songe au cas de Quesnel – pour essayer de convaincre Louis XIV 
qu’il n’avait rien à craindre des jan sé nistes, le jan sé nisme ﬁ nit par 
épau ler, pen dant quelque temps du moins, le régalisme. Quesnel, 
par exemple, dans des contextes certes par ti cu liers, a sou tenu l’auto -
rité abso lue du prince, l’auto no mie du pou voir tem po rel et le devoir 
d’obéis sance et de sou mis sion des ecclé sias tiques à l’auto rité tem -
po relle8.
Le jan sé nisme est aussi for te ment mar qué par une façon rigoriste 
de conce voir la morale chré tienne. Voici un ter rain où la diver sité 
donne lieu à une rela tive unité. Il s’agit d’une reli gion exi geante. 
Il ne suf ﬁ t pas au péni tent de se repen tir de ses péchés parce qu’il 
redoute les peines de l’enfer, il se doit de détester ses péchés parce 
qu’il éprouve une véri table dou leur pour avoir offensé ce Dieu qu’il 
aime de tout son cœur. Plus. Des rigoristes accu sés de jan sé nisme, 
à l’exemple de Huygens et de son dis ciple Opstraët, consi dé raient 
que les enfants de quatre ou cinq ans pou vaient déjà être cou pables 
du péché de luxure et donc que les confes seurs devaient les ques -
tion ner à ce sujet. Opstraët va même four nir un modèle des tiné à 
être adopté au confes sion nal. Le confes seur doit commen cer par 
demander à l’enfant s’il n’a pas, par fois, des pen sées mau vaises, 
déshon nêtes ou hon teuses. S’il répond d’une manière inno cente, de 
sorte qu’il semble ne pas comprendre ce que veut dire le confes seur, 
celui- ci ne doit pas conclure qu’il s’agit d’un innocent, puisque 
8. Voir J.A.G. Tans et Lucien Ceyssens, « Pasquier Quesnel ( 1643-
1719). Autour de l’Unigenitus », in Lucien Ceyssens et J.A.G. Tans, Autour de 
l’Unigenitus : recherches sur la genèse de la consti tution, Louvain, Presses Uni -
ver si taires de Louvain, 1987 e René Taveneaux, Jan sé nisme et poli tique, Paris, 
Armand Colin, 1965, p.  122-133.
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d’habi tude l’expé rience nous apprend le contraire. Il faut donc conti -
nuer à l’inter ro ger en lui deman dant s’il n’a pas joué avec d’autres 
enfants. S’il n’a pas joué avec eux à cer tains jeux déshon nêtes et 
hon teux ? S’il ne regarde ou ne touche d’autres enfants de façon 
déshon nête et comment ?9
LE JAN SÉ NISME AU PORTUGAL ET DANS SON EMPIRE
Avant d’abor der le pro blème de la péné tra tion des idées jan -
sé nistes dans l’Amérique por tu gaise, il est impor tant de rap pe ler 
quelques- unes des prin ci pales conclu sions de notre étude sur le jan -
sé nisme dans l’Empire por tu gais10.
Le par cours du jan sé nisme dans le monde por tu gais est très 
dif fé rent de celui du jan sé nisme aux Pays- Bas et en France. Au 
XVIIe siècle, lorsque la contro verse jan sé niste écla tait, d’abord 
à Louvain, puis à Paris, le royaume du Portugal était aux prises 
avec l’Espagne : c’était l’époque de la Res tau ra tion de l’indé pen -
dance ( 1640-1668). À ce moment- là, les contro verses théo lo giques 
jan sé nistes ne trouvent presque aucune réper cus sion en terres lusi -
ta niennes. Par contre, les pro blèmes posés par le refus du pon tife 
romain de conﬁ r mer les évêques dési gnés par le nou veau monarque 
pro dui saient dans l’esprit des hommes d’État et des hommes d’église 
du Portugal un inté rêt par ti cu lier à l’égard de cer tains aspects des 
théo ries gal li canes. Des membres du gou ver ne ment ont même envi -
sagé la pos si bi lité de conﬁ r mer les évêques indé pen dam ment des 
bulles de Rome. Néan moins, les résis tances à l’ins tau ra tion d’une 
poli tique gal li cane étaient très fortes pour que l’idée ait pu véri ta ble -
ment être adop tée.
Au contraire du jan sé nisme fran çais qui a une his toire pro fon dé -
ment mar quée par des conﬂ its avec le pou voir royal, le jan sé nisme 
por tu gais se déve loppe avec la bien veillance du pou voir royal por -
tu gais à l’époque de José I ( 1750-1777) et de son tout- puissant 
ministre, Sebastião José de Carvalho e Melo, plus connu par son 
der nier titre de noblesse, Mar quis de Pombal. En effet, les jan sé -
9. Sur le rigorisme jan sé niste, voir Jean- Louis Quantin, Le rigorisme chré -
tien, Paris, Cerf, 2001, par ti cu liè re ment, p.  70-106. L’exemple rap porté ci- dessus 
se trouve aux p.  92-93.
10. Evergton Sales Souza, Jan sé nisme et reforme de l’Église…, op. cit.
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nistes por tu gais sont très proches des cercles du pou voir et, dans 
plu sieurs cas, impli qués direc te ment dans le pro ces sus de réformes 
mis en place par le gou ver ne ment de José I et de son Pre mier 
Ministre. Cette par ti cipation active des jan sé nistes à l’éla bo ra tion 
des poli tiques gou ver ne men tales explique, dans une large mesure, 
le fort pen chant régaliste du jan sé nisme por tu gais. D’autant plus 
que la poli tique régaliste entre prise par le gou ver ne ment por tu gais 
est l’élé ment déter mi nant qui per mit la libre dif fu sion du jan sé -
nisme dans le royaume et dans son empire. Ce régalisme qui était 
celui de tous les réfor ma teurs por tu gais de l’époque pombaline, 
jan sé nistes ou non, n’était pas seule ment puisé dans les ouvrages 
d’auteurs gal li cans et jan sé nistes fran çais. Il était puisé aussi dans 
une cer taine tra di tion régaliste ibé rique dont l’ouvrage de Gabriel 
Pereira de Castro, le célèbre Tractatus de manu regia, publié à 
Lisbonne pen dant la période de l’Union Ibé rique, est l’exemple le 
plus saillant11. Conve nons, néan moins, que l’inﬂ u ence des auteurs 
étran gers, comme Van Espen, Justinus Febronius, Louis Ellies Du 
Pin, Bossuet et tant d’autres, pesait d’avan tage que celle des auteurs 
régalistes ibé riques.
Cette forte empreinte régaliste dans le jan sé nisme por tu gais 
nous a fait pen ser qu’il serait impor tant d’exa mi ner les dis cus sions 
autour de l’impasse qui dure de 1640 à 1668, à cause du refus de 
Rome de conﬁ r mer les évêques pré sen tés par João IV, nou veau sou -
ve rain du royaume du Portugal. L’inté rêt n’était pas d’étu dier le 
régalisme en lui- même, mais de cher cher à comprendre dans quelle 
mesure les idées régalistes et gal li canes auraient pu favo ri ser la 
péné tra tion du jan sé nisme dans le Portugal de l’époque. À ce pro -
pos, nous avons constaté que non seule ment pen dant la seconde 
moi tié du XVIIe siècle, mais aussi pen dant la plus grande par tie du 
règne de João V ( 1706-1750), la pré pon dé rance des concep tions 
ultra mon taines res tait encore très forte pour qu’il fût pos sible 
d’éta blir un sys tème régaliste avec les carac té ris tiques de celui de 
l’époque pombaline. Au Portugal, les mani fes ta tions à l’égard de 
la bulle Unigenitus avec le ser ment solen nel en faveur de la bulle 
11. Gabriel Pereira de Castro, De manu regia tractatus : prima [-secunda] 
pars : in quo, omnium legum regiarum (quibus Regi Portugalliae invictissimo in 
causis ecclesiasticis cognitio permissa est) ex jure, privilegio, consuetudine, seu 
concordia, sensus, & vera decidendi ratio aperitur… Ulyssipone, apud Petrum 
Craesbeeck,  1622-1625.
 JAN SÉ NISME ET RÉFORME DE L’ÉGLISE 207
à l’Uni ver sité de Coimbra et avec son accep ta tion géné rale par les 
hommes d’église et les hommes d’État por tu gais sont sans doute les 
meilleurs exemples des limites du régalisme et de l’impos si bi lité 
pour le jan sé nisme d’exer cer une inﬂ u ence véri table dans le monde 
por tu gais des pre mières décen nies du XVIIIe siècle.
L’enquête sur les accu sa tions por tées contre l’arche vêque de 
Goa, Mgr Ignacio de Santa Thereza, a mis en lumière l’exis tence 
de diver gences dans la façon de pen ser la reli gion catho lique dans 
le monde por tu gais. Nous avons essayé de mon trer que der rière le 
dis cours anti jansé niste des accu sa teurs de l’arche vêque, il y avait, 
notam ment de la part de l’Inqui si tion, une volonté conser va trice, 
une dis pute de pou voir et une vision du catho li cisme qui oppo saient 
conser va teurs à réfor ma teurs. Elles allaient deve nir plus expli cites 
lors des contro verses du sigillisme dans les années 1740. Aux ori -
gines de cette oppo si tion se trouve la jacobeia, mou ve ment réfor ma -
teur qui gagne de plus en plus de visi bi lité au Portugal dans les années 
1720. L’his toire de la jacobeia et des conﬂ its oppo sant jacobéens et 
par ti sans de l’Inqui si tion, au- delà de ce qu’elle comporte de révé la -
teur du point de vue de l’his toire poli tique por tu gaise, nous semble 
très riche d’ensei gne ments pour l’his toire reli gieuse. Elle montre, 
en effet, le déve lop pe ment d’un cou rant reli gieux qui mani fes tait 
son mécontente ment par rap port à un catho li cisme qui se sou ciait 
beau coup plus de l’exté rieur et de l’exté riori sa tion de la reli gion que 
de l’inté riori sa tion du sen ti ment reli gieux. Dans cette volonté de 
réforme qui est celle des jacobéens, mais qui est aussi celle d’autres 
hommes d’église dési reux de réformes mais qui n’ont pas adhéré à 
la jacobeia, cer tains pen chants rigoristes se font très évi dents. Nous 
avons essayé de mettre en lumière les conver gences entre cer tains 
aspects de la vision théologico- morale des rigoristes, « dis ciples de 
saint Augustin », et celle que les jacobéens adop taient ; mais cela ne 
fai sait pas des jacobéens des jan sé nistes. À leur insu, peut- être, ce 
rigorisme jacobéen les ren dit sym pa thi sants poten tiels d’une morale 
jan sé niste ou d’une morale qui était mon trée du doigt comme telle 
par les anti jansé nistes.
De même que nous sommes convaincu que le jan sé nisme por tu -
gais n’aurait pu voir le jour sans la mise en place des réformes de 
José I et de son Pre mier Ministre, Carvalho e Melo, nous sommes 
per suadé que la volonté réfor ma trice, qui avait gagné des sec teurs 
consi dé rables du clergé por tu gais, a été une condi tion sine qua non 
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pour la dif fu sion du jan sé nisme dans le monde por tu gais. Nous 
espé rons avoir bien mon tré qu’il est impor tant de comprendre les 
per sé cu tions du gou ver ne ment contre le jacobéen Mgr Miguel 
d’Annunciação et contre d’autres jacobéens à la ﬁ n des années 1760 
dans leur contexte his to rique par ti cu lier. Ce n’était pas aux idées 
réfor ma trices de la jacobeia que le gou ver ne ment s’atta quait, mais 
aux ten dances ultra mon taines de l’évêque de Coimbra et du groupe 
jacobéen qui lui était res té ﬁ dèle. Nous pour rions même poser la 
ques tion de savoir si, pour la ﬁ n des années 1760, il est encore 
pos sible de par ler de jacobeia. Il est utile d’insis ter sur le fait que 
plu sieurs jacobéens ont adhéré aux réformes gou ver ne men tales ; 
cer tains ont même joué un rôle de pre mier plan dans la mise en 
place de ces réformes. Il faut éga le ment rap pe ler que ce qui semble 
avoir créé une scis sion dans les milieux jacobéens, ce furent, en 
ﬁ n de compte, les posi tions dif fé rentes assu mées à l’égard des nou -
velles orien ta tions ecclésiologiques pré do mi nantes au Portugal. 
Il n’y avait pas de véri table diver gence concer nant des prin cipes 
théologico- moraux.
Il serait, sans aucun doute, exces sif de dire que le jan sé nisme 
por tu gais est le ﬁ ls de la jacobeia. Nous sou te nons, néan moins, que 
la volonté réfor ma trice des jacobéens a beau coup œuvré dans les 
esprits de cer tains hommes d’église por tu gais, les quels ayant libre 
accès aux ouvrages d’auteurs comme Pas cal, Arnauld ou Duguet, 
ont pu consta ter la simi li tude entre plu sieurs aspects de leur pen sée et 
celle de ces auteurs accu sés de jan sé nisme mais qui allaient deve nir 
à leurs yeux des membres d’un « parti d’hommes savants », comme 
l’a écrit Pereira de Figueiredo dans un ouvrage publié en 176912.
Il est clair que cer tains évé ne ments qui ont mar qué le règne de 
José I ont été déci sifs pour que le jan sé nisme puisse s’épa nouir. 
12. Cf. Antonio Pereira de Figueiredo, Compêndio da vida e acçoens do 
veneravel João Gerson Cancellario da Universidade de Pariz, chamado por 
antonomasia o Doutor Christianissimo. Formou- o dos seus Escritos e das Actas 
do Concilio de Constança, e de outros documentos originaes Antonio Pereira de 
Figueiredo, Deputado Ordinario da Real Meza Censoria, e Offcial de Linguas da 
Secretaria de Estado dos Negocios Estrangeiros, que o dedica e consagra ao Ill. 
Excell. Senhor Con de Secretario de Estado, Lisboa, Na ofﬁ cina de Antonio Vicente 
da Silva, 1769, p. 229. Une bio gra phie d’Antonio Pereira de Figueiredo vient de 
paraître, il s’agit de Cândido dos Santos, Padre António Pereira de Figueiredo. 
Erudição e polêmica na segunda metade do século XVIII, Lisboa, Roma editora, 
2005.
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Outre la tour nure régaliste que prend le gou ver ne ment por tu gais13, 
la sou mis sion de l’Inqui si tion au gou ver ne ment, l’expul sion des 
jésuites sui vie d’une mas sive cam pagne anti jésuite, ont joué un rôle 
fon da men tal dans la créa tion des condi tions de mise en place de nou -
velles orien ta tions concer nant la pen sée théo lo gique, ecclésiologique 
et morale du monde por tu gais. Ces nou velles orien ta tions allaient, 
grosso modo, dans le sens d’un pas sage de la théo logie sco las tique 
à la théo logie posi tive, des concep tions ultra mon taines aux concep -
tions ecclésiologiques régalistes et épiscopalistes, de la morale relâ -
chée issue d’une casuis tique pro ba bi liste à une morale de la rigueur 
évan gé lique pui sée dans l’Écri ture et la Tra di tion, « les deux pivots 
ﬁ xes et inébran lables sur les quels le vrai Chris tia nisme se sou tien -
dra tou jours »14. Il est aisé de voir que le jan sé nisme n’était en rien 
en contra dic tion avec un tel pro gramme. Nous pou vons même avan -
cer que cer tains auteurs jan sé nistes, par la qua lité de leurs écrits et 
par leur noto riété ne pou vaient pas être igno rés par les réfor ma teurs 
por tu gais. Comment pouvait- on igno rer, par exemple, les Pro vin -
ciales de Pas cal lors qu’on était en train de mener une cam pagne très 
pous sée contre la casuis tique et le pro ba bi lisme ? Pouvait- on igno -
rer un cano niste comme le Fla mand Van Espen lors qu’on vou lait 
éta blir le bien fondé des concep tions régalistes et épiscopalistes ?
L’étude de l’atti tude des dépu tés du Tri bu nal Royal de Cen -
sure (la Real Mesa Censória15) vis- à-vis des ouvrages jan sé nistes 
13. Nous croyons pou voir par ler de « tour nant régaliste » dans la mesure où le 
régalisme pro fessé par la cour por tu gaise jus qu’alors n’avait pas le même contenu 
de celui adopté et mis en pra tique à par tir des années 1760. La thèse d’Antonio 
Pereira de Figueiredo, Doctrinam Veteris Ecclesiæ de suprema regum etiam in 
clericos potestate, est, du point de vue de la construc tion intel lec tuelle, le symbole 
majeur de ce « nou veau » régalisme por tu gais.
14. Cf. Man de ment de Mgr le Car di nal Saldanha, Patriarche de Lisbonne, 
du 2 Mars 1770, cité dans Nou velles ecclé sias tiques, doré na vant NN.EE., du 
5 décembre 1770, p. 195.
15. La Real Mesa Censória a été fon dée par José I par la Loi du 5 avril 1768. 
Par sa créa tion, la cen sure des livres au Portugal passa sous le contrôle exclu sif de 
l’État. Avant sa créa tion, la cen sure au Portugal était tri par tite et contrô lée pour 
deux tiers par l’Église Catho lique, car les livres devaient être exa mi nés et obte nir 
l’appro ba tion du Saint Ofﬁ ce, de l’Ordi naire et du tri bu nal du Desembargo do 
Paço pour pou voir être publiés. Sur la Real Mesa Censória voir Piedade Braga 
Santos, “Actividade da Real Mesa Censória : uma sondagem”, Cultura- História e 
ﬁ losoﬁ a, vol. II, 1983, p.  377-440, Evergton Sales Souza, Jan sé nisme et réforme 
de l’Église…, p.  311-389 et, sur tout, Maria Teresa Esteves Payan Martins, A cen -
sura literária em Portugal nos séculos XVII e XVIII. Lisboa, Fundação Calouste 
Gulbenkian e Fundação para a Ciência e a Tecnologia, 2005.
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a mon tré qu’il n’y avait pas de véri table unité de pen sée entre les 
membres du tri bu nal à l’égard du jan sé nisme. Il est néan moins clair 
que le sen ti ment de sym pa thie envers celui- ci était net te ment pré -
do mi nant, ce qui a per mis la dif fu sion d’ouvrages jan sé nistes dans 
le monde por tu gais. Nous espé rons avoir bien mon tré que cer tains 
cou rants jan sé nistes sou te nant des concep tions ecclésiologiques 
plus radi cales n’étaient pas appré ciés des jan sé nistes por tu gais 
qui s’atta chaient à des formes plus modé rées. Quoi qu’il en soit, il 
semble que les ins tru ments de cen sure n’ont pu évi ter la péné tra tion 
de ces concep tions ou, tout du moins, l’émer gence, dans le monde 
por tu gais, d’inter pré ta tions radi cales pui sées dans des textes issus 
de cer tains cou rants jan sé nistes. Nous pen sons notam ment au cas 
bré si lien, plus pré ci sé ment aux aspi ra tions démo cra tiques, ins pi -
rées par les Actes du synode de Pistoie, ren contrées chez quelques 
membres du clergé bahianais qui par ti ci pèrent à la « révolte des 
tailleurs » en 1798 ; des concep tions ecclésiologiques qui pour raient 
être à la source de la par ti cipation d’élé ments du bas clergé bré si lien 
à d’autres mou ve ments révo lu tion naires de la ﬁ n du XVIIIe siècle et 
des pre mières décen nies du XIXe.
LE JAN SÉ NISME DANS L’AMÉRIQUE POR TU GAISE
Il est impor tant de signa ler un autre aspect qui doit être pris en 
compte lors d’une étude sur le jan sé nisme dans l’outre mer por tu -
gais. Plus que l’épi sco pat du Portugal conti nen tal, où l’action de 
la Cour et d’une ins ti tution comme le Tri bu nal Royal de Cen sure 
pou vait conte nir les oppo si tions à la pen sée réfor ma trice16 et aussi 
contri buer for te ment à la dif fu sion de cette pen sée, l’épi sco pat de 
l’outre mer semble jouer un rôle fon da men tal dans la dif fu sion des 
idées réfor ma trices et, par consé quent, du jan sé nisme.
Le fran cis cain Mgr Manuel da Ressurreição, évêque de São 
Paulo ( 1771-1789), qui avait été aussi député extraor di naire du Tri -
16. Nous uti li sons l’expres sion « pen sée réfor ma trice » pour dési gner les 
ten dances théo lo giques et ecclésiologiques favo ri sées par la Cour por tu gaise à par -
tir des années 1760. Le jan sé nisme por tu gais est inti me ment lié à cette pen sée 
réfor ma trice. Néan moins, puisque tous les réfor ma teurs por tu gais ne sont pas des 
jan sé nistes, nous pré fé rons par ler de pen sée réfor ma trice dans les cas où les infor -
ma tions dont nous dis po sons ne sont pas suf ﬁ  santes pour conﬁ r mer l’adhé sion des 
per son nages aux idées jan sé nistes.
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bu nal Royal de Cen sure, nommé en 1768, sou li gnait dans une lettre 
adres sée au Mar quis de Pombal qu’il avait trouvé le clergé de son 
dio cèse « très bien mori géné, mais dépourvu des bonnes études ». 
Pour amé lio rer les connais sances de son clergé, écrit- il,
« J’ai choisi la manière douce d’y intro duire les bons livres que 
j’ai ame nés et comman dés à [des libraires de] cette cour ; mais je ne 
peux pas sup pri mer les mau vais livres parce que les Lois et Edits du 
Tri bu nal Royal de Cen sure, même les plus anciens, ou bien ne sont pas 
arri vés dans cette ville, ou bien n’y ont trouvé per sonne pour leur faire 
obéir. De cette façon, ils sont res tés sans effet »17.
Huit ans après sa créa tion, les déci sions du tri bu nal de cen sure 
n’avaient tou jours pas connu d’appli ca tion à São Paulo. Nous pou -
vons soup çon ner que la vacance du siège depuis 1764 y avait contri -
bué. Quoi qu’il en soit, l’exemple de São Paulo montre que par fois 
les réformes mises en place par la cour de Lisbonne pre naient long -
temps avant de deve nir une réa lité dans d’autres régions du monde 
por tu gais. La lettre de Mgr Manuel da Ressurreição montre aussi 
son rôle de défen seur pugnace des réformes dans l’Église por tu gaise 
et son effort pour rendre acces sible au clergé et aux étu diants de son 
dio cèse la nou velle pen sée embras sée par les savants les plus pres -
ti gieux du royaume : « J’ai rendu publique ma biblio thèque compo -
sée de presque deux mille volumes aﬁ n que le clergé et les étu diants 
[de ce dio cèse] en puissent tirer pro ﬁ t »18. Parmi ces volumes on 
trou vait des exem plaires du Caté chisme de Montpellier19, qu’il avait 
17. Cf. Arquivo Histórico Ultramarino, désor mais AHU, São Paulo, doc. 
2723. Lettre de Mgr Manuel da Ressurreição au Mar quis de Pombal, du 19 mars 
1776. « Achei o Clero desta Dioceze mto. bem morigerado, mas falto de estudos 
proveitozos. Escolhi o modo mais suave de lhe introduzir bons livros, q’ conduzi 
na minha companhia, e tenho mandado vir dessa Corte ; mas não posso extinguir os 
maus, porq’ as Leys e Editaes da Real Meza Censoria, ainda as primeiras, ou não 
chegarão à esta Cidade ou nella não tiverão, qm. as executasse, e ﬁ cou suspenso o 
seu precizo effeito ».
18. Ibid. « Para utilidade commua do mesmo Clero, e Estudantes, tenho 
posto publica a minha livraria, q’ ja se compõe de quazi dois mil volumes ».
19. Les Ins truc tions géné rales en forme de Caté chisme (1702) ont été écrites 
par l’ora to rien François- Aimé Pouget ( 1666-1723), par ordre de l’évêque de 
Montpellier, Charles- Joachim Colbert de Croissy ( 1667-1738), neveu du célèbre 
ministre de Louis XIV et l’un des quatre évêques appe lants – c’est- à-dire, l’un 
de ceux qui à cause de la bulle Unigenitus ont fait appel au futur concile. Au 
Portugal l’ouvrage a été tra duit et publié par ordre de l’arche vêque d’Évora, 
D. João Cosme da Cunha, sous le titre Instrucções geraes em fórma de catecismo, 
nas quaes se explicão em compendio pela Sagrada Escritura, e Tradição a His to -
ria, e os Dogmas da Religião, a Moral Christã, os Sacramentos, as Orações, as 
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intro duit dans le dio cèse de São Paulo, et bien d’autres ouvrages 
consi dé rés comme jan sé nistes20.
Nous avons de bonnes rai sons de pen ser que dans le dio cèse de 
Rio de Janeiro les choses se sont pas sées autre ment. Le béné dic -
tin Mgr Antonio do Desterro Malheiros, dont l’his to rien Arlindo 
Rubert regrette l’adhé sion à cer taines idées jan sé nistes21, gou ver -
nait le dio cèse depuis 1746 et semble avoir bien accom pa gné tous 
les chan ge ments qui se sont pro duits pen dant le règne de José I. Il a 
même intro duit le Caté chisme de Montpellier dans son dio cèse22. À 
Rio de Janeiro, il vou lait faire preuve non seule ment de volonté en 
adop tant au plus vite les direc tives venues de la Cour à l’égard des 
nou velles ten dances théo lo giques et ecclésiologiques, mais aussi de 
vigi lance à l’égard de toute mani fes ta tion contraire aux réformes. 
Le fran cis cain José de Santa Maria, reli gieux de la pro vince de la 
Concep tion du Bré sil, ﬁ t les frais de cette poli tique de vigi lance. En 
effet, en 1773, il eut le tort de sou te nir une pro po si tion qui rela ti vi -
sait le pou voir du sou ve rain tem po rel à l’égard des reli gieux, ce qui 
lui coûta un cer tain temps d’empri son ne ment23.
MGR THOMAS DA ENCARNAÇÃO
Dans le dio cèse de Pernambouc il est pro bable que déjà sous 
l’épi sco pat de Mgr Francisco Xavier Aranha ( 1757-1771) les ten -
dances réfor ma trices aient été favo ri sées. Mais ce fut, sans aucun 
doute, pen dant l’épi sco pat du cha noine régu lier de Saint Augustin, 
Mgr Thomas da Encarnação Costa e Lima ( 1774-1784), par ti san 
Ceremonias, e os Usos da Igreja. Im pressas por ordem do Senhor Carlos Joaquim 
Colbert, Bispo de Montpellier, Para uso dos antigos, e novos Catholicos da sua 
Diecese, e de todos a quelles, que estão encarregados da sua instrucção, Com 
dous catecismos abbreviados para o exercicio dos meninos. Traduzidas na lingua 
Portugueza por mandado do Senhor Arcebispo de Evora Dom João, para uso 
dos Fieis do seu Arcebispado, Lisboa, Na Ofﬁ cina de Miguel Manescal da Costa, 
Impressor do Santo Ofﬁ cio, 1765, 4 vol. in 8o.
20. Voir Augustin Wernet, A Igreja paulista no século XIX. A reforma de 
D. Antonio Joaquim de Melo ( 1851-1861), São Paulo, Editora Ática, 1987, p. 36.
21. Cf. Arlindo Rubert, A Igreja no Brasil, Santa Maria, Pallotti, 1988, vol. 
III, p. 49.
22. Ibid., p. 51.
23. Cf. Instituto Arquivos Nacionais da Torre do Tombo, désor mais IANTT, 
Real Mesa Censória, désor mais RMC, livre 10 - Registo de resoluções da Mesa 
sobre a cen sura de obras, ﬂ s. 144 vo à 146 vo.
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sans faille des réformes entre prises par le gou ver ne ment, que la 
dif fu sion des idées réfor ma trices prit des pro por tions plus impor -
tantes24. Dans sa pre mière ins truc tion pas to rale, datée du 13 sep -
tembre 1774, l’évêque de Pernambouc conseillait à ses dio cé sains 
la lec ture de cer tains ouvrages publiés grâce « à la piété de notre 
Monarque » et de son savant et pieux Ministre, où ils trou ve raient 
des doc trines pieuses et catho liques qui ser vi raient d’ali ment à leurs 
âmes. Dans ces ouvrages, écrivait- il,
« vous trou ve rez une morale sûre, pui sée dans les Saintes Écri tures, 
dans l’auto rité des Conciles, des Sou ve rains Pon tifes, des Saints Pères 
et dans la rai son natu relle. Vous trou ve rez la Doc trine des siècles, 
laquelle vous devez suivre ou réprou ver dans l’ins truc tion des Peuples. 
Vous appren drez les Mys tères solides de notre Reli gion ; l’obéis sance 
à la Sou ve raine et visible tête de l’Église, au Vicaire du Christ et Suc -
ces seur de Saint Pierre ; aux Rois, nos Sou ve rains et Sei gneurs. Vous 
connaî trez l’auto rité et les limites de ces deux pou voirs, Spi ri tuel et 
Tem po rel, la concorde entre le Sacer doce et l’Empire. Vous lirez 
l’exacte obser vance due aux Lois Divines et Humaines ; le mépris des 
vices et l’amour des ver tus. Avec un amour pater nel, nous recom man -
dons à tous la lec ture et l’étude de ces ouvrages »25.
Les ouvrages en ques tion étaient lis tés dans une note de bas de 
page. Outre les brefs de sup pres sion de la Compa gnie de Jésus, 
l’évêque conseillait la lec ture de cinq livres : Origem infecta 
da Moral Jesuítica26, Catecismos de Montpellier, Deducção 
24. A pro pos de Mgr Thomas da Encarnação, José do Carmo Barata, História 
Eclesiástica de Pernambuco, Recife, 1922, p. 64, écri vait qu’il s’agis sait « d’un 
des divers évêques por tu gais de l’époque pombaline, souillés par le régalisme 
domi nant et les doc trines jan sé nistes alors si répan dues dans une grande par tie de 
l’Europe ».
25. Cf. Mgr Thomas da Encarnação Costa e Lima, Carta pas to ral de 13 de 
setembro de 1774, p. 4. « Nelles achareis huma Moral certa, fundada nas Escrituras 
Santas, na Authoridade dos Concílios, dos Summos Pontiﬁ ces, dos Santos Padres, 
e na mes ma razão natural : achareis a Doutrina dos seculos, que deveis seguir, 
ou reprovar na instrucção dos Póvos : aprendereis os Mysterios sólidos da nossa 
Religião ; a obediencia á Suprema, e visivel Cabeça da Igreja, ao Vigario de Christo, 
e Successor de S. Pedro : a os Reys, nossos Soberanos, e Senhores : conhecereis a 
authoridade, e limites destes dous poderes, Espiritual, e Tem po ral, a concordia do 
Sacerdocio, e do Imperio : lereis a ex acta observancia, que deve haver das Leis 
Di vi nas, e Humanas ; o aborrecimento dos vicios, e o amor das virtudes. Com amor 
paternal vos recommendamos a todos a lição, e estudo destes Livros ».
26. Il s’agit de Origem infecta da relaxação da moral dos denominados 
jesuitas : Manisfesto dolo, com que a deduziram da Ethica, e da Metafysica 
de Aristoteles, E obstinação, com que, ao favor dos soﬁ smas da sua Logica, a 
sustentaram em commum prejuizo Fazendo prevalecer as impiedades daquelle 
ﬁ losofo, falto de todo o conhecimento de Deos, e da vida futura, e eterna, Contra 
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Chronológica27, Compêndio Histórico do Scisma do Sigillismo28, 
Paroco Instruído29.
a Escritura, contra a Moral estabelecida pelos livros dos Ofﬁ cios de S. Ambrosio, 
pelos trinta e sinco Livros dos Moraes de S. Gregorio Magno, pelos Santos 
Padres, e pelas Homilias de todos os Doutores Sagrados, que constituiram os 
Promptuarios da Moral Christã, Em quanto a não corromperam a quelles malignos 
artiﬁ cios com lamentavel estrago das consciencias dos Fieis, Lisboa, na Regia 
Oﬁ cina Typograﬁ ca, 1771
27. José de Seabra da Silva, Deducção chronologica e analytica. Parte 
primeira. Na qual se manifestão pela sucessiva série de cada hum dos reynados 
da Monarquia Portuguesa, que decorrerão desde o governo do Senhor Re y D. 
João III a té o presente, os horrorosos estragos que a companhia denominada 
de Jesus fez em Portugal e todos seus dominios por hum plano e systema por 
Ella inalteravelmente seguido desde que entr ou neste Reyno, a te que foy delle 
proscripta, e expulsa pela justa, sabia e providente ley de 3 de Setembro de 1759 
– Dada à luz pelo Doutor Joseph de Seabra da Sylva, para ser vir de instrucção e 
fazer parte do recurso que o mesmo ministro interpoz e se acha dependente na Real 
presença do dito Senhor sobre a indispensavel necessidade que sente pela urgente 
Reparação de algumas das mais atendiveis entre as Rui nas cuja existencia se acha 
deturpando a Autoridade Regia e opprimindo o Publico. – Parte segunda na qual 
se mani festa o que successivamente passou nas differentes epocas da igreja sobre 
a cen sura, prohibição e impressão dos livros : demonstrando- se os intoleraveis 
prejuizos que com o abuso delas se tem feito à mes ma Igreja de Deus : a todas 
as Monarquias : a todos os Estados soberanos ; e ao socego publico de todo o 
Uni verso – Dada à luz pelo Doutor Joseph de Seabra da Sylva. – Collecção das 
provas que forão citadas na parte primeira, e segunda da Deducção chronologica 
e analytica e nas duas Petições de recurso do doutor Joseph de Seabra da Sylva… 
Lisboa, M. Menescal da Costa,  1767-1768, 2 vol. Trata- se de uma obra marcada 
por um violento antijesuitismo e que teve grande repercussão no mundo português 
e nas principais cortes européias. Sobre a obra ver Jorge Borges de Macedo, 
“Dedução cronológica e analítica”, in Joel Serrão (dir.), Dicionário de História de 
Portugal, Porto, 1980, vol. I, p.  791-792 e José Eduardo Franco, “Os catecismos 
antijesuíticos pombalinos. As obras fundadoras do antijesuitismo do Marquês 
de Pombal”, Revista Lusófona de Ciência Das Religiões, ano IV, 2005 / n.o 7/8, 
p.  255-260.
28. Memorial sobre o scisma do sigillismo que os denominados jacobeos, e 
beatos levantaram neste reino de Portugal. Dividido em duas partes e apresentado 
na Real Meza Censoria pelo Doutor Joseph de Seabra da Silva, Desembargador 
da Casa de Supplicação, e Procurador da Coroa de Sua Magestad. Na parte 
primeira se contém hum compêndio histórico dos factos do referido scisma, na 
parte segunda se contém hum discurso juridico sobre a indispensável necessidade 
que ha de se abo lir o mesmo pernicioso scisma, e sobre os meios, e modos de o 
arrancar pelas suas raizes, Lisboa, Na Régia Ofﬁ cina Typograﬁ ca, 1769. Sobre o 
problema do sigilismo ver António P. da Silva, A questão do sigilismo em Portugal 
no século XVIII. História, religião e política nos reinados de D. João V e D. José I, 
Braga, Tip. Editorial Franciscana, 1964 e Evergton Sales Souza, Jan sé nisme et 
réforme…, p. 187-234.
29. Il s’agit, vrai sem blab le ment, du livre de Fr. Inacio de São Caetano, 
Ideia de hum perfeito parocho, instruido nas suas obrigações e instruindo as suas 
ovelhas na solida piedade, Lisboa, na Régia Ofﬁ cina Typográﬁ ca, 1772.
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L’ins truc tion pas to rale de Mgr Thomas da Encarnação datée 
du 13 sep tembre 1774 a même fait l’objet d’un petit compte rendu 
dans les Nou velles Ecclé sias tiques. Le rédac teur atti rait l’atten tion 
sur tout sur le dis cours de l’évêque contre les relâ che ments de la 
morale et, dans ce sens, citait un pas sage dont l’accord avec la posi -
tion jan sé niste ne pou vait être plus ﬂ a grant :
« Ne vous lais sez point séduire par l’attrait d’une Morale commode, 
qui n’a aucun fon de ment ni dans l’Ecriture ni dans la Tra di tion, seules 
bases de notre foi, & qui n’a d’autre prin cipe que le déreglement de 
l’esprit humain, tou jours porté au mal, s’il n’en est pré servé par la 
grace du Rédemp teur. Vous n’igno rez pas que ces maximes cor rom -
pues, aussi nui sibles à la Société Civile qu’au bien spi ri tuel de toute 
l’Eglise, ne se sont répan dues que dans ces der niers temps. Mais nous 
devons remer cier le Dieu des misé ri cordes d’avoir sus cité un Pape (Clé -
ment XIV) & un Roi (Joseph Ier) pour répa rer les ruines de son saint 
Temple, & pour le garan tir de celles dont il é toit menacé, en fai sant 
disparoître de des sus la terre les plus grands enne mis de la jus tice & 
de la vérité, du sceptre & de la thiare ; c’est- à-dire, les Auteurs de ces 
opi nions fausses & scan da leuses, que le S. Siege a solemnellement 
pros crites »30.
Le rédac teur regret tait, néan moins, le fait que Mgr Thomas da 
Encarnação ait inséré dans son ins truc tion pas to rale « si solide et 
si ins truc tive, un trait plus digne du temps de Grégoire VII que du 
nôtre »31. Il se repor tait au pas sage où le pré lat de Pernambouc écri -
vait :
30. Cf. NN.EE., du 9 juin 1785, p. 96. Le tra duc teur semble avoir essayé 
d’allé ger le poids de cer tains pas sages de l’extrait cité, notam ment lors qu’il tra -
duit (rem place) l’expres sion « liberdade humana » par « dérè gle ment de l’esprit 
humain ». Il faut avouer que dans ce pas sage l’évêque de Pernambouc semble être 
plus ﬁ dèle à l’augustinisme que le rédac teur jan sé niste. Voici l’extrait cité dans 
son ori gi nal por tu gais. « Não vos deixeis enganar de huma moral infecta, a qual 
não sendo fundada nem na Escritura Santa, nem na Tradição constante dos Santos 
Padres, (duas bazes, e re gras da nossa Religião) não tem tido outro princípio, e 
origem, senão a liberdade humana, sempre prompta para o mal, se a graça do 
Redemptor a não cor ro bora, e aperfeiçoa [note : Aug. de Grat. & lib. arb. cap. 
16]. Não igno rais, que doutrinas tão perniciosas ao Estado, á Sociedade Civil, e a 
toda a Igreja, se espalhárão nestes ultimos tem pos, deduzidas desta Moral infecta ; 
porém louvemos a Misericordia do Senhor, que suscitou a hum Summo Sacerdote, 
e a hum Re y seu Ungido, os quaes reparárão, e defendêrão o Templo Santo das rui -
nas, que ameaçavão, fazendo desapparecer da face da terra os maiores inimigos do 
Sceptro, e da Tyara, da Justiça, e da verdade, a quelles Authores de opiniões falsas, 
tyrannicas, homicidas escandalosas, e offensivas a os pios ouvintes, solemnemente 
proscritas, e condemnadas pela Santa Sede Apostolica ». Cf. Mgr Thomas da 
Encarnação Costa e Lima, loc. cit., p.  3-4.
31. Cf. NN.EE., du 9 juin 1785, p. 96.
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« Il [le roi], en tant que Grand Maître de l’Ordre du Christ, est 
notre Pas teur et Pré lat. A Lui fut donné par les Sou ve rains Pon tifes 
Eu gène IV, Nicolas V, Calixte III et d’autres, le pou voir spi ri tuel dans 
les terres que les Sei gneurs Rois ses pré dé ces seurs conquirent. Nous 
sommes ses vicaires et coad ju teurs appe lés à culti ver cette vigne »32
Le rédac teur, qui ne devait cer tai ne ment pas bien connaître la 
ques tion du Padroado, ni l’atti tude très jalouse de la monar chie 
por tu gaise à cet égard, s’indi gnait de voir l’évêque de Pernambouc 
se pré sen ter comme le vicaire et le coad ju teur de son roi33. Mais, 
il ne fut sûre ment pas le seul à trou ver que ces pro pos allaient trop 
loin. En réa lité, ce pas sage avait même causé quelque gêne aux 
cen seurs du Tri bu nal Royal de Cen sure qui déci dèrent d’y ajou ter 
une note aﬁ n « d’évi ter toute la dureté des mots cités et toute mau -
vaise intel li gence que cer tains, à cause de mau vaises inten tions ou 
de manque d’ins truc tion, pour raient leur don ner »34. La note « c » 
que nous voyons dans l’ins truc tion pas to rale de Mgr Thomas da 
Encarnação – qui rap pelle que la juri dic tion spi ri tuelle des rois du 
Portugal était éta blie par plu sieurs bulles papales et cite un long 
extrait de la bulle Inter cætera (du 2 mars 1455) de Calixte III – fut 
donc ajou tée par le pré sident du Tri bu nal de Cen sure, Mgr Manuel 
do Cenáculo35.
32. Cf. Mgr Thomas da Encarnação Costa e Lima, loc. cit., p.  3-4.
33. Cf. NN.EE., du 9 juin 1785, p. 96.
34. Cf. ANTT/RMC, livre 10 - Registo de resoluções da Mesa sobre a cen -
sura de obras, ﬂ . 62 vo, confé rence du 19 décembre 1774. Cette date montre que 
l’ins truc tion pas to rale de l’évêque de Pernambouc ne fut publiée qu’en 1775.
35. Voici le texte de la réso lu tion du Tri bu nal Royal de Cen sure dans son 
inté gra lité : « O mesmo Deputado [il s’agit du père Luis de Santa Clara Povoa 
foi encarregado do exame da Pas to ral do Exmo. Bispo de Pernambuco, e fazendo 
reparo em dizer o dito Prelado as seguintes palavras, falando de El Re y Nosso 
Senhor = Elle como Grande Mestre da Ordem de Christo, he nosso Pastor, e Prelado 
…. Nós somos seus vigários, e coadjutores, chamados para cultivar esta vinha, que 
foi entregue, e dada ao seu grande Magisterio = Ouvidos os Pareceres de todos os 
Menistros que se achavam prezentes, concluio a Meza por pluralidades de votos : 
Que para evitar toda a dureza das referidas palavras, e toda a sinistra intelligencia 
que alguns animos malevolos, ou faltos de instrucção lhes poderião dar, deviam 
estas ser modiﬁ cadas, e illustradas por huma nota. E tomando o Exmo. e Rmo. 
Snr. Bispo Presidente ao seu cuidado esta empreza, concedeosse licença para ser 
im pressa a di ta Pas to ral com a seguinte nota = A Jurisdiçam Espiritual dos Senhores 
Reys de Portugal, como governadores, e Perpetuos Administradores do Mestrado, 
e Cavalheria da Ordem de Nosso Senhor Jezus Christo, consta das muitas Bullas 
dos Sumos Pontiﬁ ces = E transcreve as for mais palavras da memoravel Bulla = 
Inter Cætera do S. Padre Callisto III datada de dois de Março de mil quatro centos 
sincoenta e sinco ». Ibid.
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Le cas de l’évêque de Pernambouc n’attire pas seule ment notre 
atten tion à cause de son action dans la dif fu sion de la pen sée réfor -
ma trice, voire jan sé niste, dans son dio cèse. En réa lité, le par cours 
de Mgr Thomas da Encarnação semble illus trer de façon très claire 
les rap ports exis tants entre la jacobeia et la pen sée réfor ma trice 
ainsi que le jan sé nisme por tu gais.
Né à Salvador de Bahia en 1723, Antonio da Costa Lima, 
nom dans le siècle de Thomas da Encarnação, est entré assez 
tôt dans la vie reli gieuse, ayant été ordonné en octobre 1739 par 
l’arche vêque de Bahia, le jacobéen Mgr José Fialho. Il est ensuite 
parti au Portugal où il est entré au Monas tère de Sainte- Croix de 
Coimbra des Cha noines Régu liers de Saint Augustin, un haut lieu 
de la jacobeia36. En 1743, il s’ins crit au cours de Droit Canon de 
l’Uni ver sité de Coimbra37. En 1748, il est ordonné cha noine régu -
lier par l’illustre jacobéen Mgr Miguel da Annunciação, évêque 
de Coimbra, lui- même cha noine régu lier de Saint Augustin. Pour 
ceux qui dou te raient encore des liai sons de Thomas da Encarnação 
avec les milieux jacobéens, il faut rap pe ler qu’il a été pro fes seur à 
l’Aca dé mie Litur gique Pon ti ﬁ  cale dont la créa tion est due, dans une 
bonne mesure, aux efforts déployés par Mgr Miguel da Annunciação 
auprès de Benoît XIV qui lui a même conféré la tâche de rédi ger les 
sta tuts de la nou velle ins ti tution38. Comme bien d’autres hommes 
d’Église qui ont adhéré aux réformes mises en pra tique pen dant le 
règne de José I, Thomas da Encarnação avait à coup sûr un passé 
de jacobéen. À en juger par les deux ins truc tions pas to rales que 
nous avons pu consul ter – celle du 13 sep tembre 1774 et celle du 
36. Cf. Arlindo Rubert, A Igreja no Brasil…, vol. III, p. 67.
37. Cf. Brasília. Revista da Faculdade de Letras da Universidade de Coimbra, 
Instituto de Estudos Brasileiros, suplemento ao volume IV, Coimbra, 1949, 
p. 176. A. Rubert, A Igreja no Brasil., vol. III, p. 67, afﬁ rme que Mgr Thomas da 
Encarnação Costa e Lima a obtenu le doc to rat en Théo logie en 1771. Cette infor -
ma tion nous a semblée incor recte, tout d’abord à cause de la date de l’obten tion du 
doc to rat, sans aucun doute trop tar dive pour quelqu’un qui com men ça ses études 
uni ver si taires en 1743 et qui avait déjà publié, à la ﬁ n des années 1750, un ouvrage 
savant, son His to ria Ecclesiastica. Il faut conve nir, par contre, que les registres 
ﬁ gu rant dans le cata logue des étu diants bré si liens de l’Uni ver sité de Coimbra, 
publié en 1949, ne sont pas complets, puis qu’ils ne pré sentent aucune infor ma tion 
sur la conclu sion du cours. Nous n’y trou vons que les infor ma tions sui vantes : 
Antonio da Costa Lima, né à Bahia, ins crit aux cours de : Instituta (1743), Lois 
( 1744-1745), Canons (1746).
38. Voir Evergton Sales Souza, Jan sé nisme et réforme de l’Église…, p.  227-
230.
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2 juillet 1775 – ainsi que par ses efforts visant à l’amé lio ra tion de 
la for ma tion du clergé local – il demanda notam ment à la Reine, en 
1782, la créa tion d’un sémi naire dans un ancien col lège des jésuites 
d’Olinda39 –, son action pas to rale ne dif fé rait pas de celle de pré -
lats jacobéens comme Mgr Antonio do Desterro ou Mgr Manoel da 
Cruz. En ce qui concerne le jan sé nisme cepen dant, les docu ments 
consul tés ne nous per mettent que de sup po ser une cer taine sym pa -
thie de Mgr Thomas da Encarnação à l’égard d’une pen sée rigoriste 
et d’afﬁ r mer son accord avec les prin cipes ecclésiologiques d’un 
Van Espen. Accord qui, en l’occur rence, peut être davan tage une 
preuve de son atta che ment au régalisme que de son jan sé nisme40. 
Quoi qu’il en soit, en favo ri sant la dif fu sion d’ouvrages comme le 
Caté chisme de Montpellier, en condam nant de façon très véhé mente 
le pro ba bi lisme et en afﬁ  chant une atti tude for te ment mar quée par 
l’anti ultra mon ta nisme41, l’évêque ne laissait- il pas la porte ouverte 
au déve lop pe ment du jan sé nisme dans son dio cèse ?
MGR CAETANO DA ANUNCIAÇÃO BRANDÃO
Mgr Thomas da Encarnação ne consti tue évi dem ment pas une 
excep tion. Nous pou vons même dire qu’en ce qui concerne la ﬁ dé -
lité au gou ver ne ment, l’anti jésui tisme et les pré oc cu pa tions pas to -
rales, il s’agit d’un évêque type de l’époque pombaline42. Il faut 
rap pe ler cepen dant que le règne de José I ne détient pas le mono -
pole des évêques réfor ma teurs anti ultra mon tains de tous bords, 
régalistes, gal li cans et jan sé nistes. En effet, il n’en man quera ni pen -
dant le règne de Maria I, ni pen dant la régence de João VI.
39. Cf. AHU – Pernambouc, boîte 145, doc. 10626, Lettre de Mgr Thomas 
da Encarnação à Sa Majesté Maria I, datée d’Olinda, le 15 sep tembre 1782.
40. Dans son ins truc tion pas to rale du 2 juillet 1775, l’évêque de Pernambouc 
cite à maintes reprises « le savant » Van Espen.
41. Petit détail inté res sant à ce sujet, Mgr Thomas da Encarnação était du 
nombre de ces pré lats por tu gais qui ne met taient pas dans l’en- tête de leurs ins truc -
tions pas to rales la for mule « évêque par la grâce de Dieu et du Saint- Siège Apos to -
lique », mais sim ple ment « Évêque par la grâce de Dieu ».
42. Au sujet des évêques élus à l’époque du gou ver ne ment du Mar quis de 
Pombal il est paru récem ment un article de José Pedro Paiva, « Os novos prelados 
diocesanos nomeados no consulado pombalino », dans Actas do Congresso O 
Marquês de Pombal e a sua época, 2001. Voir aussi du même auteur Os bispos 
de Portugal e do Império.  1495-1777, Coimbra, Imprensa da Universidade de 
Coimbra, 2006.
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Un bon exemple est celui de l’évêque du Pará ( 1783-1790) devenu 
arche vêque de Braga ( 1790-1805), Mgr Caetano da Anunciação 
Brandão, reli gieux du tiers ordre régu lier de Saint François. Il 
s’agit d’un homme d’Église remar quable qui avait une haute idée 
de l’épi sco pat et qui a tou jours afﬁ  ché la plus grande admi ra tion 
à l’égard de saint Charles Borromée et de Bossuet. Dans son dio -
cèse le Caté chisme de Montpellier conti nuait à être uti lisé avec sa 
per mis sion43. Il faut sou li gner néan moins qu’il s’agis sait d’un pré -
lat assez modéré et que, de prime abord, nous aurions du mal à 
iden ti ﬁ er comme jan sé niste. Cela ne veut pas dire pour autant que 
Mgr Caetano Brandão était moins roide en ce qui a trait à la morale, 
puis qu’il afﬁ  chait un net anti- probabilisme et sem blait par fois pen -
cher plu tôt vers des ten dances dites rigoristes. Il semble n’avoir 
jamais cessé de conseiller à son clergé la lec ture d’un auteur proche 
des milieux de Port- Royal comme Antoine Godeau, mais il n’avait 
pas man qué non plus d’indi quer à son clergé la lec ture de cer tains 
ouvrages anti proba bi listes qui étaient bien éloi gnés du jan sé nisme. 
En effet, Mgr Caetano Brandão conseillait la lec ture d’auteurs 
comme les domi ni cains Daniel Concina et Fulgence Cuniliati, le 
laza riste Pierre Col let, François Genet et le célèbre domi ni cain 
espa gnol Francisco Larraga, mais de ce der nier ne devait être lu que 
dans l’édi tion nou velle et réfor mée de son Promptuario Moral – 
l’ancienne étant sup pri mée à cause de cer tains pas sages où était 
ensei gnée une morale laxiste44.
Ce pré lat réfor ma teur n’était pas un régaliste à la manière de 
Mgr Thomas da Encarnação. La haute idée qu’il avait de l’épi sco pat 
ne lui per met tait pas d’exé cu ter n’importe quel ordre du monarque. 
Dans une lettre au père Mathias da Conceição, député du Tri bu nal 
Royal de Cen sure et confes seur royal, por tant sur son inquié tude 
43. Dans Mgr Caetano da Anunciação Brandão, Carta pas to ral de 18 de 
Maio de 1786, nous lisons : « … novamente lhes- ordenamos, debaixo de pena 
d’obediencia de peccado mortal, de fazerem, ao menos nos Domingos e Festas 
solemnes, Instrucções populares e intelligiveis, nas quaes expliquem o Santo 
Evangelho, e as verdades que julgarem mais proprias ao aproveitamento espiritual 
das almas ; ainda mesmo lendo pelo Cathecismo de Montpellier… ». L’évêque 
du Pará rap pe lait ces mêmes direc tives dans une lettre adres sée au vicaire géné -
ral des Minas, le doc teur Thomé de Castro Carneiro, datant du 24 mai 1788. Cf. 
Biblioteca Geral da Universidade de Coimbra, cod. 1704, fo 64 vo et 65 ro.
44. Voir, par exemple, Mgr Caetano Brandão, Instrucção a os Reverendos 
Visitadores, du 4 avril 1793.
220 EVERGTON SALES SOUZA
concer nant des pro po si tions visant à rendre plus facile l’entrée de 
novices dans un cer tain couvent de cla risses de son archi diocèse de 
Braga, il écri vait :
« Je res pecte avec une pro fonde sou mis sion les Ordres de mes Sou -
ve rains. A cet égard je crois avoir donné des preuves les plus claires 
pen dant 12 ans d’épi sco pat comme le peuvent témoi gner tous ceux 
qui, en Amérique et au Portugal, ont entendu ou lu mes ins truc tions 
pas to rales.
Mais cette obéis sance aux ordres royaux, comme V. R. le sait par -
fai te ment, ne doit jamais effa cer dans le cœur d’un Évêque le zèle 
qu’il doit avoir par rap port aux légi times droits de l’Église, sur tout 
lors qu’il s’agit [d’une ques tion] qui a des liens si étroits avec le salut 
des âmes.
Le contraire serait bou le ver ser l’ordre que Dieu a éta bli entre le 
Sacer doce et l’Empire, et vou loir rendre l’Église cap tive des Rois de 
la terre, en la trans for mant en un corps poli tique ; ce que sans dif ﬁ  -
culté, dit Bossuet, serait la plus inouïe ﬂ at te rie qui pour rait entrer dans 
l’esprit humain ; car, enﬁ n, tous savent que les sou ve rains, selon le 
beau mot de l’Empe reur Constantin, sont des évêques mais seule ment 
exté rieurs, pour qu’ils veillent sur la conser va tion, par tout, du bon 
ordre dans l’Église… »45
Cette mise en garde concer nant la volonté afﬁ  chée par cer tains 
hommes d’État de trans for mer l’Église en un simple bras poli -
tique ne doit pas être enten due comme une oppo si tion radi cale au 
régalisme, ni même comme un pré lude à une prise de posi tion ultra -
mon taine. Méﬁ ant à l’égard des excès du régalisme, Mgr Caetano 
Brandão n’était pour tant pas moins cri tique par rap port aux excès 
des Romains. Dans sa réponse à une consul ta tion faite par le prince 
régent João VI sur une ques tion rela tive à des conces sions de béné -
45. Cf. Representação de D. Caetano Brandão ao Rev. Sr. P. M. Fr. Mathias 
da Conceição, datée de Braga, le 13 mars 1794. Docu ment publié dans Jornal de 
Coimbra, vol. IX, n. XLV, 1816, p.  198-200. « Respeito com profunda submissão as 
Ordens dos meus Soberanos ; e d’ésta disposição creio tenho dado as próvas menos 
equívocas em 12 an os, que vou contando de Bispo, como podem attestar assim na 
América como no Reino todos os que tem ouvido ou lido as minhas Instrucções 
Pastoraes. // Mas ésta obediencia ás Reaes Ordens sabe V. S. perfeitamente que 
nunca deve extinguir no coração d’um Bispo o zêlo que d’elle reclamão os legitimos 
Direitos da Igreja, sobretudo quando se enlação tão apertadamente com a salvação 
das almas. // O contrário seria transtornar a ordem, que Deos tem estabelecido 
entre o Sacerdocio e o Imperio, e querer fazer a Igreja cap tiva dos Reis da terra, 
convertendo- a em corpo Político ; o que sem difﬁ culdade, diz Bossuet, arguiria a 
mais inaudita lisonja que póde entrar no espírito humano ; porque em ﬁ m sabem 
todos que os Soberanos, conforme a bella palavra do Imperador Constantino, são 
Bispos sim, mas sómente exteriores, para conservarem a boa Ordem em toda a 
parte na Igreja ».
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ﬁ ces ecclé sias tiques, l’arche vêque tint un dis cours qui ne man quait 
pas d’âpreté à l’égard des « pré ten tions exo tiques des Théo logiens 
ultra mon tains »46. Blâ mant les excès de Rome, l’évêque écri vait :
« Ah ! qui pour rait entendre sans dou leur et sans hor reur cette asser -
tion scan da leuse que cer tains ont osé sou te nir et sou tiennent tou jours : 
que le Pape est le Sei gneur, et non pas le Dis pen sa teur des Béné ﬁ ces, 
et qu’il peut les don ner comme il veut et à qui bon lui semble ! Cette 
pro po si tion n’est- elle pas aussi per ni cieuse aux âmes que fausse en 
soi- même ? […]
Qu’on ne me dise pas que l’auto rité et la splen deur de la Cour 
romaine seraient dimi nuées et affai blies dans le cas où elle per drait un 
tel pou voir sur les Béné ﬁ ces. Je sou tiens, au contraire, que cette auto -
rité sor ti rait ren for cée quand on aurait constaté que le Pape observe de 
façon exacte les Canons de l’Église et qu’il œuvre dans la dis tri bu tion 
des Béné ﬁ ces en confor mité avec ces saintes Règles. Ou pour faire 
court, avec le Grand Bossuet, que même Océan ne manque pas d’avoir 
des limites à sa vaste éten due, et s’il les excé dait sans mesure, son 
débor de ment for me rait un déluge qui inon de rait l’Uni vers »47.
D’un point de vue ecclésiologique, la posi tion de Mgr Caetano 
Brandão ne va pas sans rap pe ler celle des par ti sans du gal li ca nisme 
épi sco pal dans la France de Louis XIV ; à force de vou loir défendre 
la dignité contre les assauts du pou voir royal et du pou voir romain, 
ils devaient ﬁ nir par mécontenter et le pape et le roi. Néan moins, 
le « gal li ca nisme épi sco pal » de Mgr Caetano Brandão ne semble 
l’avoir jamais mis en porte- à-faux à l’égard de son sou ve rain, mal -
gré quelques escar mouches dues à cer taines diver gences concer nant 
les ingé rences du pou voir royal dans ce qu’il consi dé rait comme 
propre à la juri dic tion épi sco pale.
46. Cor res pon dance du 23 juillet 1804, adres sée au Comte de Villa- Verde, 
Diogo de Noronha, secré taire des affaires étran gères, publiée dans Jornal de 
Coimbra, vol. XI, n. LVII, p. 147.
47. Ibid., p. 149. « Ah ! quem poderia ouvir sem dor, e sem horror, ésta 
palavra escandalosa, que alguns tem ousado defender, e ainda defendem, que o 
Papa é Senhor, e não Despenseiro dos Beneﬁ cios, e que elle os- póde dar como, 
e a quem lhe- agrada ! ¿Ésta proposição não é tão perniciosa ás almas, como he 
falsa em si mes ma ? […] // Nem se- me-diga, que a authoridade e esplendor da 
Côrte Romana se- diminuiria e enfraqueceria, perdendo um tal imperio sôbre os 
Beneﬁ cios : eu sustento, ao contrário, que ésta authoridade se- augmentaria muito 
mais, quando constasse que o Papa observava exactamente os Canones da Igreja, 
e que na distribuição dos Beneﬁ cios elle obra conforme a éstas santas Re gras : ou 
ainda mais brevemente, com o Grande Bossuet, o mesmo Oceano não deixa de ter 
limites na sua vasta extensão, e se elle os excedesse sem medida, a sua enchente 
viria a formar um diluvio, que alagaria o Uni verso ».
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MGR JOSÉ CAETANO DA SILVA COUTINHO
Bien d’autres évêques se feront remar quer par leurs actions pas -
to rales ainsi que par leur ten dance ecclésiologique peu ortho doxe 
aux yeux d’un ultra mon tain. Quelques- uns ont même mani festé de 
façon très ouverte leur sym pa thie à l’égard de la pen sée jan sé niste. 
Parmi ceux- ci, le cas le plus célèbre est, sans aucun doute, celui de 
l’évêque de Rio de Janeiro entre 1808 et 1833, Mgr José Caetano 
da Silva Coutinho.
Dans son ouvrage sur l’action du nonce apos to lique Lourenço 
Caleppi au Bré sil, l’his to rien bré si lien Maurílio César de Lima 
rap porte la que relle entre le nonce et Mgr da Silva Coutinho à 
pro pos du jan sé nisme48. Le noyau cen tral de la que relle a été 
une demande faite par le nonce apos to lique à l’évêque de Rio de 
Janeiro d’inter dire dans son dio cèse l’uti li sation des Institutiones 
theologicae ad usum scholarum accomodatae, plus connues sous 
le nom de Théo logie de Lyon, écrite par le père Joseph Valla. Dans 
une lettre du 15 juin 1813, Mgr da Silva Coutinho répon dait au 
nonce, lequel lui avait envoyé un opus cule à pro pos de la Théo -
logie de Lyon :
« Je vous envoie ci- joint l’Opus cule Obser va tions sur la Théo logie 
de Lyon que j’ai lu avec séré nité, comme me l’avait conseillé Votre 
Excel lence. Je ne peux m’empê cher de vous dire qu’il ne semble pas 
être l’œuvre des Béné dic tins du Portugal, mais des Moli nistes de 
France, [écrit] peu après la publi ca tion de ladite Théo logie, il y a plus 
de trente ans […] Pour cette rai son je n’ai pas été frappé de voir autant 
d’acri mo nie de style et de décla ma tions vagues contre le Jan sé nisme, 
ce dont les Presses et même les Gazettes de France à cette époque- là ce 
sont abon dam ment fait l’écho. A pro pos de la doc trine de la Grâce, le 
scan dale pro vo qué par l’atti tude qui consiste à trai ter d’héré tiques les 
théo logiens des dif fé rents par tis est très connu : la grâce est un don inef -
fable que j’ai tou jours compris comme étant meilleur de le demander 
à Dieu Notre Sei gneur avec humi lité que de pré tendre l’expli quer avec 
arro gance. Dieu merci, cette guerre est aujourd’hui bien apai sée. Moi 
de ma part, je n’appré cie rais pas de voir se renou ve ler une polé mique 
48. Cf. Maurílio César de Lima, Lourenço Caleppi. Primeiro núncio no Brasil 
( 1808-1816). Segundo documentos do Arquivo Secreto Apostólico do Vaticano, 
Rio de Janeiro, Instituto Histórico e Geográﬁ co Brasileiro/Conselho Federal de 
Cultura, 1977, par ti cu liè re ment p.  157-165. Par la richesse des sources uti li sées, 
cet ouvrage, mal gré cer tains pré ju gés de son auteur, reste tou jours incontour nable 
pour l’étude de l’his toire ecclé sias tique bré si lienne des pre mières décen nies du 
XIXe siècle.
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qui n’a servi à rien, qui a offensé la cha rité, mécontenté l’Église, exalté 
les pas sions et offus qué la bonne rai son »49.
Cette mis sive de Mgr da Silva Coutinho lui coûta une lettre de 
répri mande ou Paulina50 du nonce Lourenço Caleppi. Le pré lat de 
Rio de Janeiro, lui- même, afﬁ rme avoir tenté de ne pas répondre au 
nonce, mais le prince régent l’y avait obligé51. Cette réponse de Mgr 
da Silva Coutinho au nonce apos to lique, datée du 3 juillet 1813, est 
bien connue puis qu’elle a été publiée par Maurílio César de Lima52 
puis reprise par plu sieurs auteurs. Mal gré l’effort déployé par l’his -
to rien Arlindo Rubert aﬁ n de défendre l’évêque de Rio de Janeiro 
contre l’accu sa tion de jan sé nisme53, la lettre adres sée au nonce rend 
dif ﬁ  cile de ne pas croire aux sym pa thies de Mgr da Silva Coutinho à 
l’égard de cer tains aspects de la pen sée jan sé niste. En effet, face à la 
demande d’inter dic tion de la Théo logie de Lyon, le pré lat répon dait 
49. Cf. Arquivo da Cúria Metropolitana do Rio de Janeiro, doré na vant 
ACMRJ – Apontamentos particulares. D. José Caetano da Silva Coutinho. Livro I 
(Ano  1808-1813), ﬂ s. 14 à 17 vo. Lettre de Mgr José Caetano da Silva Coutinho à Mgr 
Lourenço Caleppi, du 15 juin 1813. « Remetto juntamente o Folheto Observaçoens 
sobre a Theologia de Lião, que li com socego, como V. Exa me recomendou ; e 
não posso deixar de lhe participar, que não me pareceu obra dos Benedictinos de 
Portugal, mas sim dos Molinistas de França, logo pouco depois que sahiu à luz a 
di ta Theologia, a mais de trinta an nos, como claramente se deprehende de varios 
log ares do Folheto, principalmente no ﬁ m da ultima Carta. Por isso me- não admirei 
de ver tanta acrimonia de estilo e declamaçoens vagas contra o Jansenismo, de 
que abundárão as Imprensas, e a té as Gazetas de França, por a quelles tem pos. 
Tem sido muito publico o escandalo de se tratarem por hereges os Theologos dos 
differentes partidos na Doutrina da Graça : Dom ineffavel, q’ sempre entendi, 
que era melhor pedil- o a Deos Nosso Senhor com humildade, do que pretender 
explical- o com arrogancia. Graças a Deos, esta guerra está hoje muito applacada : 
nem eu da minha parte estimaria que se re novasse jamais huma polemica, que não 
foi util para coiza nenhuma ; que offendeu a caridade, desagradou a Igreja, exaltou 
as paxoens, e offuscou a boa razão ».
50. Il s’agit d’une espèce de moni tion. Bluteau l’explique comme étant une 
lettre commi na toire d’excom mu ni ca tion contre celui qui ne veut pas révé ler par 
d’autres moyens ce qu’il sait sur une matière. Le mot Paulina dérive de celui 
du Pape Paul III ( 1534-1549). Cf. Raphael Bluteau, Vocabulario portuguez e 
latino, Coimbra, No Collegio das Artes da Companhia de Iesu,  1712-1721, vol. 6, 
p. 327.
51. Cf. ACMRJ – Apontamentos particulares. D. José Caetano da Silva 
Coutinho. Livro I (Ano  1808-1813), ﬂ . 17 vo. Après la copie de la lettre citée ci-
 dessus, l’évêque écri vait : « N.B. Esta carta produziu huma fraternada, ou Paulina, 
que me embaçou. Intentei não lhe responder ; mas o P.R.N.S. me obrigou a 
responder a seguinte, que approvou, a qual serenou a tempestade mais depressa, 
do que Eu esperava ».
52. Cf. Maurílio César de Lima, Lourenço Caleppi…, p.  234-240.
53. Voir A. Rubert, A Igreja no Brasil…, vol. III, p.  55-59.
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au nonce qu’il n’était pas d’accord et qu’il trou vait l’ouvrage abso lu -
ment catho lique et ortho doxe. À pro pos de la doc trine ensei gnée sur 
la matière de la grâce, écrivait- il, il serait dif ﬁ  cile d’y condam ner 
une pro po si tion sans ris quer de condam ner en même temps la doc -
trine de Saint Augustin ou de Saint Thomas54.
L’ins crip tion de Mgr da Silva Coutinho dans une ligne de conti -
nuité par rap port à ce champ des jan sé nistes por tu gais, dont un 
Antonio Pereira de Figueiredo était en quelque sorte un modèle, ne 
peut faire l’objet d’aucun doute. Il est inté res sant de remar quer que, 
dans cette même lettre du 3 juillet 1813, il ne cachait pas au nonce 
son avis à pro pos des excès de l’Index romain, tout en pre nant la 
défense de maints auteurs et ouvrages qui ont été à la base des 
réformes catho liques de l’époque de José I et de Carvalho e Melo et 
qui ﬁ gu raient dans l’Index. Ainsi, il ne crai gnait pas de rap pe ler au 
nonce que des auteurs comme Van Espen, Fleury, Racine et Pereira 
de Figueiredo n’étaient pas inter dits au Portugal, bien au contraire, 
leurs ouvrages étaient même très conseillés par des hommes d’État 
et des hommes d’église. Il rap pe lait par ailleurs que le Caté chisme 
de Montpellier, qu’il consi dé rait le meilleur caté chisme tra duit en 
langue por tu gaise, mal gré sa condam na tion par l’Index romain, 
n’était pas inter dit au Portugal et lui- même l’avait déjà conseillé 
aux curés de son dio cèse dans plu sieurs ins truc tions pas to rales55.
Ce n’est pas seule ment la posi tion de Mgr da Silva Coutinho 
qui nous per met de consta ter la conti nuité du jan sé nisme por tu gais 
dans les pre mières décen nies du XIXe siècle. Dans sa lettre au nonce, 
l’évêque de Rio de Janeiro signa lait que la Théo logie de Lyon était 
lar ge ment uti li sée dans les études reli gieuses du clergé sécu lier et 
du clergé régu lier. Des domi ni cains aux ermites de Saint Augustin, 
des cha noines régu liers de Saint Augustin aux prêtres sécu liers de 
la Congré ga tion de l’Ora toire, nom breuses furent les écoles reli -
gieuses du Portugal et de son Empire à l’avoir adopté. Il s’agit là 
d’un énorme champ d’inves ti gation qui demande une étude par ti cu -
54. Cf. Carta de Silva Coutinho, Bispo e Capelão- Mor a Caleppi, du 3 juillet 
1813, dans M. C. de Lima, Lourenço Caleppi…, p. 234. « Igualmente estou 
persuadido, que será muito difícil condenar uma proposição da mes ma Teologia 
sobre as doutrinas e mistérios da graça di vina, sem correr o risco de condenar pelas 
mesmas for mais palavras, a doutrina de Sto. Agostinho ou de S. Tomás, doutores 
e mestres que conheço de maior respeito nesta matéria ».
55. Ibid., p. 237.
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lière56. D’autant plus que nous savons que ce sys tème s’est main -
tenu en place pen dant une durée assez longue. La poli tique régaliste 
des monarques por tu gais – et bré si liens à par tir de 1822 –, ainsi que 
l’action d’hommes d’église comme Mgr da Silva Coutinho sont res -
pon sables de la conti nuité d’un sys tème qui, à maints égards, échap -
pait à la cen tra li sa tion dési rée par le pou voir romain. Dans le cas 
du Bré sil, ce sys tème ne sera sérieu se ment remis en ques tion qu’à 
par tir du milieu du XIXe siècle. Mais cela est une autre his toire, hors 
des limites chro no lo giques de cet article. Pour le moment, nous 
espé rons avoir réussi à mon trer dans cette étude que l’Amérique 
por tu gaise n’est pas res tée à l’écart du mou ve ment réfor ma teur qui 
a déﬁ ni des nou veaux contours pour l’Église lusi ta nienne et qui a 
per mis la péné tra tion des idées jan sé nistes dans les terres du roi de 
Portugal.
evergtons@yahoo.com.br
56. En ce qui concerne le Portugal conti nen tal, nous pou vons comp ter sur des 
études qui aident à comprendre les lignes géné rales du déve lop pe ment de la pen sée 
catho lique. Parmi elles nous signa lons celle de Vítor Neto, O Estado, a Igreja e a 
sociedade em Portugal ( 1832-1911), Lisboa, IN CM, 1998, et celle, moins récente 
mais tou jours fon da men tale, de S. J. Miller, Portugal and Rome c.  1748-1830. An 
aspect of the Catholic Enlightenment, Roma, Università Gregoriana, 1978. Dans 
le cas spé ci ﬁ que du Bré sil il y a aussi plu sieurs études qui peuvent aider le cher-
cheur dans son enquête. Le der nier ouvrage en date qui essaye de don ner une 
vision d’ensemble de l’his toire de l’Église du Bré sil est celui d’Arlindo Rubert, 
A Igreja no Brasil…, dont le qua trième volume, paru en 1993, a pour sous- titre 
Galicanismo imperial ( 1822-1829). Il faut comp ter aussi sur des études por tant sur 
des dio cèses par ti cu liers, comme celle réa li sée par Katia de Queirós Mattoso, Bahia 
século XIX. Uma província no Império, Rio de Janeiro, Nova Fronteira, 1992, en 
par ti cu lier dans le livre V, « A Igreja », p.  293-431, celle d’Augustin Wernet, 
A Igreja paulista no século XIX…, sur le dio cèse de São Paulo et celle, plus 
récente, de Cândido da Costa e Silva, Os segadores e a Messe. O clero oitocentista 
na Bahia, Salvador, EDUFBA, 2000.
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